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La 14ème journée mondiale des pêcheurs, 
 instituée par le Forum Mondial des pêcheurs 

et travailleurs de la pêche,  
les vendredi 25 et samedi 26 novembre 
à la capitainerie du port de Paimpol .  

Organisée et animée 
par  

le Collectif Pêche & 
Développement et 

le comité des 
pêches de Paimpol  
cette journée est une 

 incontournable 
occasion 

 d'échanger, de 
débattre  

avec les différents 
acteurs 

 locaux et 
internationaux  

de la filière pêche  
sur la question 
préoccupante  
de l'avenir de  

la pêche  
artisanale française  
à travers la Réforme  

de la Politique 
Commune des 

Pêches. 

La Politique 
Commune des 

Pêches  (P.C.P.) a été 
créée en 1983 pour 

protéger la ressource 
halieutique et mettre 
en place un marché 

commun des produits 
de la mer.  

Afin de lutter contre 
la surexploitation, des 

zones de pêche des 
États membres situés 

en Atlantique, 
Manche et Mer du 

Nord ont été 
communautarisées 

pour former une «mer 
communautaire  ». 

Zone dans laquelle les 
États ont transféré 
une partie de leur 

souveraineté et 
compétence à l'Union 

Européenne pour 
réglementer l'accès et 
l'exploitation de ces 

ressources. 
Successivement 

réformée, la P.C.P. 
reste au ÊĨÜÙɯdes 
débats et sera le fil 

rouge de ces journées.  
Environ  80 personnes très 
intéressées et actives dans 
les débats et tables rondes 
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Les Quotas Individuels Transférables, regards croisés France/Islande 

Les élèves du lycée maritime et les femmes de la pêche et de la conchyliculture  

Les enjeux de la Politique Commune des Pêches  



Vendredi 25 novembre,  
 
 

9h30 ɬ 10h  
Accueil  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Débat 
 
 

13h30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Débat  
 

Conclusion et clôture 

Ouverture  par Danièle  Le Sauce,  
Présidente du Collectif  Pêche et Développement 
Intervention  de Jean-Yves De Chaisemartin , maire de Paimpol   
 
Intervention  d'Isabelle  Thomas, vice présidente du Conseil   
régional  de Bretagne, en charge de la mer et de la protection  du 
littoral  
 
Intervention  d'Arthur  Bogason (Islande), 
Co-président du Forum Mondial  des pêcheurs (WFF) 
 
Projection de la Vidéo sur les initiatives  des pêcheurs bretons,  
Romain  Le Bleis et Bastien Malgrange  
 
Intervention  (Vidéo) de Jean-Paul Besset, député européen 
Message de soutien de Joël Labbé, sénateur  

Intervention  des élèves du lycée maritime  de Paimpol , 
Animateur  : François Le Guen leur  professeur. 
Débat sur la formation  avec la participation  de Yves Tertrain,  D.I .R.M . 
Côtes-d'Armor,  et de Romain Le Bleis, chargé mission emploi -
formation  à la Fédération des Comités des pêches du Finistère, 
Animatrice  : Danièle Le Sauce 
 
Présentation du Comité des pêches maritimes  et  
des élevages marins de Paimpol, Yannick  Hémeury , Président  
Démarche territoriale,  politique  sociale et intégration  scientifique à 
Paimpol, Stéphane Le Guilloux , garde juré, Gwenn  Kervella , 
ingénieure, Laure Robigo,  ingénieure, animateur  : Yannick Hémeury   
 
Intervention  « les Iles du Ponant, Luc Le Gurun,  maire de Houat . 
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Programme 
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Samedi 26 novembre,  
 
 

9h00-9h30 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Accueil   
Intervention  Ëɀ$ÙÐÊ Siy  
 
La réforme  de la Politique  Commune  des Pêches, Alain  Le Sann, 
Secrétaire du Collectif  Pêche & Développement. 
 
Intervention  : « Les femmes et la réforme  », Katia  Frangoudes, 
Animatrice  du réseau Aktéa . 
 
Intervention  : « Action  sociales grâce à l'exploitation  des algues 
dans le monde », Anne -Gaëlle  Jacquin, la Route des Algonautes .  

Table ronde : « l'avenir  de la pêche artisanale en Europe »,  
Alain  Cadec, député européen, vice-président de la Commission 
pêche 
François Le Guen , professeur au lycée maritime  de Paimpol  
Yannick  Hémeury   représentant les Pêcheurs de Paimpol   
Yan Giron , ingénieur  halieute, conseil 
Charles Braine , marin  pêcheur en formation,  ancien chargé de 
mission du programme pêche au WWF-France  
Animateur  : Benoît  Guérin,  conseil consultatif  régional Atlantique  
Sud de l'Union  européenne.  
 
Échanges avec la salle.  
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Clôture avec Alain Cadec  et 
Jean-Yves De Chaisemartin  
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Les principaux invités  
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Née le 26 novembre 1961 au Blanc-Mesnil,  étudiante  en 
droit,  elle adhère à l'UNEF -ID et en deviendra  Vice-
Présidente. Elle participe  à cette époque à la création de 
SOS racisme. Membre du Parti socialiste, elle est 
remarquée par François Mitterand . Elle devient  alors 
chargée de mission pour  les problèmes de la jeunesse au 
Conseil national  du Parti socialiste et est aussi en charge 
du secteur maritime  au secrétariat national  de ce parti . 
En Bretagne, elle est conseillère municipale  de Saint-Malo  
et au Conseil régional, elle fut  présidente de la 
commission environnement  et cadre de vie de 2004 à 
2010. Elle est désormais Vice-Présidente du Conseil 
régional de Bretagne en charge de la mer et de la 
protection  du littoral . 

Vice-Présidente du  Conseil  
régional  de Bretagne  
en charge de la mer et de la 
protection  du littoral  

Isabelle Thomas  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  



8 

Jean-Paul Besset 

Député européen, 
membre de la 

commission pêche  

Né le 17 août 1946, à Chamalières en Auvergne .  Journaliste 
de 1967 à 2005, il  est chargé de mission sur la 
communication  du premier  ministre  Laurent Fabius en 
1984 et fut  dépêché en Nouvelle  Calédonie pour  suivre 
« les événements ». Il  crée un journal  anticolonialiste  mais 
doit  rentrer  en France où il  travaillera  sur l'Afrique  avec 
Edgar Pisani (Haut -commissaire de la République en 
Nouvelle -Calédonie en 1984 et 1985). Sa rencontre avec 
René Dumont,  dont  il  écrit la biographie en 1992, constitue 
« son tournant  écologique ». Suite à la publication  en 2005 
de ses réflexions et de son bilan  « Comment ne plus être 
progressiste sans devenir réactionnaire », il  est contacté par 
Nicolas Hulot  avec lequel il  rédige le Pacte écologique. En 
2009, il  conduit  la liste Europe Ecologie et est élu Député 
Européen. Il  est aujourd'hui  membre très actif des 
commissions développement régional, transport  et pêche.  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Né en 1953 à Saint-Brieuc. Conseiller général des Côtes 
d'Armor  (2001-2008, réélu en 2008). Il  est élu Député au 
Parlement Européen en 2009, il  décide alors de conserver 
son mandat de Conseiller général mais il  quitte  ses 
fonctions de Premier adjoint  à la mairie  de Saint-Brieuc 
(2001-2009). Il  est Vice-Président de la commission pêche 
et membre titulaire  de la commission du développement 
régional. Passionné de la nature, il  se ressource en mer.  

Alain Cadec  

Vice-Président de la 
commission pêche au 
Parlement européen 
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Arthur Bogason  

Pêcheur, co-président 
du Forum Mondial des 

pêcheurs (WFF) 

Né en Islande. Passionné par la pêche, Arthur  
Bogason est pêcheur depuis l'âge de 25 ans. Président 
d'un  club de pêche sportive,  il  pêche entre autre le 
saumon à la mouche. En 1995, il  devient  le président 
de la Fédération Nationale  Islandaise des 
propriétaires  des petits bateaux. Il  rejoint  en 1997, le 
Forum Mondial  des pêcheurs (WFF) et en est le co-
président. En 1999, il  devient  membre de l'Alliance  
pour  une pêche responsable et défend les valeurs 
communes de la pêche artisanale.  

Eric Siy  
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Eric Siy est un membre de Óɀ ÓÓÐÈÕÊÌ pour  une Pêche 
Responsable et l'ancien directeur  du Conseil de la 
Conservation Marine  de Óɀ ÓÈÚÒÈ (C.C.M.A.).  
Fondée en 1994, ce conseil est une 
organisation  communautaire  dédiée à la protection  
des écosystèmes marins et au maintien  de la pêche 
durable dans les communautés  côtières de pêcheurs 
en Alaska. Il  milite   pour  la promotion  des produits  de 
la pêche artisanale en développant  une stratégie de 
marché permettant  une  mise en réseau des pêcheurs 
et des consommateurs. 

Ancien directeur  du 
Conseil de la Conservation 
,ÈÙÐÕÌɯËÌɯÓɀ ÓÈÚÒÈ 
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Interventions  
Documents  

Extraits  

 Extrait du film réalisé par Romain Le Bleis / Bastien Malgrange 
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Photographies : Alain Le Sann  
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Cette 14ème journée  mondiale  des Pêcheurs et des Travailleurs  de la Mer,  conjointement  
organisée par le Collectif  Pêche &  Développement  et le Comité  Local des Pêches de Paimpol  
s'ouvre à Paimpol  

Danièle Le Sauce, Présidente du Collectif  Pêche 
& Développement entame la séance en 
remerciant Monsieur  Yannick Hémeury,  
président du Comité Local des Pêches 
d'accueillir  ces journées dans ses locaux. Elle 
remercie également Monsieur  Jean-Yves De 
Chaisemartin, Maire  de Paimpol, Madame 
Isabelle Thomas, Vice-Présidente du Conseil 
régional de Bretagne en charge de la mer ainsi 
que les parlementaires européens Messieurs 
Alain  Cadec et Jean-Paul Besset. Elle remercie 
également les intervenants et le public .  
 

Danièle Le Sauce nous rappelle l'origine  de la date symbolique  de la journée mondiale  des 
pêcheurs dont  l'objectif  est de souligner  l'importance  sociale et économique de la pêche dans de 
nombreuses régions du monde ainsi que de mettre en lumière  les questions essentielles dont  
« la Pêche Artisanale  dans la Réforme de la Politique  Commune des Pêches ». Thème de cette 
journée.  

Madame Le Sauce replace Paimpol  dans son 
contexte de port  de la grande pêche. Au  début du 
XVème siècle grâce à la morue, les navigateurs 
bretons de Paimpol  entrent dans l'histoire  de la 
grande épopée de cette pêche. Il  s'ensuit une relation  
profonde  entre Paimpol  et l'Islande entretenue par 
un jumelage avec la ville  islandaise de 
Grundarfjördour .  

Le Comité Local des Pêches contribue à ce partenariat en rencontrant leurs homologues 
islandais à travers des voyages d'études. Elle excuse l'absence de l'ambassadrice islandaise et 
annonce que monsieur Arthur Bogason interviendra au nom du Forum Mondial des pêcheurs 
et des Travailleurs de la Mer.  
 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  
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« N'en jetez plus, Madame La Commissaire, 
la coupe est pleine !! mais notre bateau tient  
bon le cap ! Direction  : route pêche ! » 
 
Face aux diktats  de la Commission et 
particulièrement  de madame Damanaki, la 
profession réagit à tous échelons. Travail,  
réunion,  animation  et passion construisent 
alors une véritable réflexion  en vue de contre 
propositions . Cependant, ne sous estimons 
pas le poids des quelques ONG 
environnementalistes, de quelques 
scientifiques et de la Cour Européenne des 
Comptes. 
Vraisemblablement, la discussion va pouvoir  
continuer  en 2013 car selon différents  experts 
la PCP est loin  d'être signée. Cela permet aux 
pêcheurs européens de s'organiser et de 
négocier avec le Parlement européen dont  le 
pouvoir  est identique  au Conseil des 
Ministres  par la procédure de codécision 
(Traité de Lisbonne).  
 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Après un rappel de la création de l'Europe 
Bleue en 1983 et des révisions de la PCP en 
1992 et 2002, Danièle Le Sauce annonce la 
nouvelle  réforme. Présentée en juillet  2011 
par la Commissaire européenne Maria  
Damanaki, cette réforme va se traduire  par 
une baisse du nombre de bateaux et de 
pêcheurs. Tous les acteurs professionnels et 
politiques  de la mer réagissent en faisant 
« des vagues sur les quais ». En effet, il  s'agit 
d'assurer une pêche durable en réduisant  les 
capacités de pêche.  
A cet effet, la commissaire prône un 
rendement maximum  durable à atteindre, 
des plans de gestions pluriannuels,  l'objectif  
zéro rejet à atteindre pour  le 1er janvier  2014, 
2015, 2016 en fonction  des espèces pélagiques 
et démersales, des concessions de pêches 
transférables. 
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HIER AUJOURD'HUI  DEMAIN  ?  

Certains stocks d'espèces 
marines en voie d'épuisement. 

Stocks en cours de 
reconstitution.  
Actualité des recherches-
actions (pêcheurs/scientifiques) 
pour une pêche responsable.  

Stocks en bonne santé et 
exploités de façon durable et 
responsable.  
Gestion territoriale concertée 
avec tous les acteurs.  

Diminution d'une bonne moitié de la flotte de pêche par la 
mise en place de la réglementation et de quotas européens.  

Besoin d'entreprises de pêche 
rentables, humaines, avec 
prise en compte des aspects 
sociaux économiques et 
environnementaux.  

Prise de conscience pour 
modifier les pratiques à 
l'initiative des pêcheurs et des 
armements pour une pêche 
plus responsable.  

Image dégradée de la 
profession de pêcheur.  
Vision catastrophique de 
l'avenir des écosystèmes marins 
diffusée par certaines 
organisations écologistes.  

Une collaboration locale 
mettait en avant la mise en 
place d'engins sélectifs et une 
charte de bonne conduite.  
Sensibilisation des équipages à 
de nouveaux comportements 
sans frein à la rentabilité.  

De fortes pressions de la part 
de la Commission européenne 
peuvent remettent en question 
tous les avancés de la pêche 
responsable. 

Reconnaissance du travail et 
intégration des dispositifs 
dans la réglementation 
européenne.  

Une moyenne d'âge élevée 
pour les navires et les 
équipages. 

Priorité à l'installation des 
jeunes pêcheurs. 
Sécurité accrue à bord.  

 
 

Marchés encombrés, 
concurrence déloyale des 
produits importés face aux 
produits locaux.  

 
 

Un espace marin plus convoité (Energies marines 
renouvelables, extractions, clapages, plaisance...) et restreint 
pour les pêcheurs.  

 
 

A la suite de quoi, Danièle  +Ìɯ2ÈÜÊÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÈÜÛÖÜÙɯËɀÏÐÌÙȮɯ
ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÛɯËÌɯËÌÔÈÐÕȭȭȭ 
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Le sinon nous n'en voulons pas !  
 
Danièle Le Sauce termine son propos en invitant  tous les participants  à garder 
optimisme  et à collaborer en synergie sur le « Pempoull  » navire qui  affronte « les 
coups de tabac » de la Commissaire européenne et même l'inviter  à bord.  
 
« Elle  déclare ouverte la 14ème journée  mondiale  des pêcheurs et des travailleurs  
de la mer et cède la parole à Jean-Yves de Chaisemartin . » 
 

 

Nous aurons 
des ports sans 
bateaux 

Une pêche 
professionnelle 
pour le folklore 
touristique et 
une pêche 
minotière.  

Invasion de 
produits 
importés et 
aquaculture 
industrielle 
intensive. 

Dégradation 
des conditions 
de travail des 
marins.  

Augmentation de 
la pêche illégale. 

SINON  
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Il  remercie les membres participants  à cette journée et se dit  ravi  de les 
accueillir  dans sa ville . Il  insiste sur l'importance  de l'ancrage de Paimpol  
dans l'histoire  de la pêche à travers son jumelage avec Grundarfjördour , 
ville  islandaise. De nombreux échanges avec ce pays ont lieu. Pas plus 
tard que la semaine dernière, le maire de Paimpol  accueillait  
l'ambassadrice islandaise.  
 
Il  déclare ces journées fondamentales pour  le devenir  de la pêche 
artisanale et insiste sur la nécessité de l'adaptabilité  des pêcheurs  ! 

 
«il faut que les pêcheurs soient force de proposition»  

 

Monsieur  Jean-Yves De Chaisemartin,  maire  de Paimpol   



Isabelle Thomas rappelle que la Bretagne à 
une vision  de la politique  des pêches qui  
repose sur trois piliers  : social, économique 
et environnemental . De ce fait,  la région 
Bretagne est exigeante par rapport  aux 
subventions régionales allouées pour  la 
pêche durable. Mais compte tenu de la 
mission ËɀÐÕÛõÙ÷Û général de la région, elle 
doit  également prendre en compte la 
biodiversité,  la ressource halieutique,  les 
questions ËɀõÔÐÚÚÐÖÕ de carbone. La sécurité 
des marins et des navires, les conditions  de 
travail,  la formation  maritime  ainsi que la 
question du renouvellement  de la flotte  
représentent des enjeux tout  aussi 
importants . -ɀÖÜÉÓÐÖÕÚ pas que la région 
intervient  sur ËɀÈÜÛÙÌÚ  compétences telles 
ÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõ économique ou ÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛ 
du territoire  et que face à la diversité  de ces 
thématiques, elle doit  se doter ËɀÜÕÌ 
stratégie globale.  15 

Isabelle Thomas ,  

la région Bretagne dans la réforme de la Politique Commune des Pêches  
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Isabelle Thomas introduit  son propos en 
réagissant au projet de réforme de la PCP. En 
effet, l'introduction  généralisée des QIT 
induirait  un modèle économique unique  et 
spéculatif pour  la gestion de la ressource 
halieutique . En ce qui  concerne les rejets, 
Isabelle Thomas parle d'aberration  concernant 
le débarquement des prises accessoires pour  
des raisons ËɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõ économique. En effet, 
les juvéniles restant sur les navires poseraient 
des problèmes d'encombrement et donc de 
sécurité sans oublier  ceux générés par 
l'éventuelle création des filières de farine 
animale à partir  de ces rejets. Isabelle Thomas 
signale qu'un  travail  sur la sélectivité avec les 
pécheurs, Óɀ .G.L.I.A., Óɀ(ÍÙÌÔÌÙ et avec tous les 
acteurs est en cours et que les résultats 
commencent à porter  leur  fruit . Quant au 
rendement maximum  durable, même ÚɀÐÓ Õɀà a 
pas ËɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕ à la démarche cela pose la 
question de la connaissance scientifique, des 
données objectivées, de ÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛ 
social et économique et « ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ on en est 
bien loin  ».  
 



Isabelle Thomas se dit  également inquiète  de 
la mise en ĨÜÝÙÌ de ÓɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕ de la 
directive  sur la stratégie du milieu  marin  sur 
les différentes façades maritimes  françaises 
où « les questions environnementales 
deviennent la priorité  des priorités  ». Elle 
pense qu'il  y a des équilibres à trouver  entre 
les emplois, le social, l'économie et 
l'environnement  et que c'est cet équilibre  là 
qui  doit  être discuté tous ensemble. Elle 
déclare ne pas vouloir  choisir entre la 
« peste » et le « cholera ».  
« Je ne veux pas choisir entre le fait de mettre une 
espèce de cloche sur l'ensemble des littoraux qui 
ferait que l'on n'aurait plus rien le droit de faire 
sauf de venir voir le week-end nos jolies côtes 
complétement vides d'habitants, des sortes de 
réserve d'indiens, cette pêche là je n'en veux pas et 
je ne veux pas non plus d'un choléra qui 
consisterait à accepter le pillage des océans. Je 
veux que les choses soient organisées avec raison et 
c'est ce projet là que nous défendrons au conseil 
régional de Bretagne avec vous je l'espère. »  
 
Danièle Le Sauce remercie Isabelle Thomas 
pour  son engagement. Cet engagement 
qu'elle porte avec foi  est nécessaire, pas 
forcément que dans la pêche. La Bretagne a 
effectivement beaucoup de domaines à 
protéger. Il  devient  difficile  d'essayer de faire 
la part  des choses, mais il  faut garder à 
l'esprit  que le secteur maritime  a une forte 
identité  qui  doit  perdurer,  que chacun d'entre 
nous agisse dans ce sens par la parole et par 
les actes. L'engagement citoyen est aussi très 
important .  
 
Danièle Le sauce annonce Arthur  Bogason 
qui  va nous donner l'avis de l'Islande sur les 
QIT  
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Après avoir  rappelé qu'elle préside le nouveau 
groupe de Óɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ des Régions de France 
sur la pêche, Isabelle Thomas insiste sur la 
recherche d'un  compromis  au sein de ce 
groupe (Méditerranée, Boulogne...). Elle situe 
l'association des Régions Périphériques 
Maritimes  de ÓɀÜÕÐÖÕ européenne et de sa 
périphérie , soit environ  230 régions maritimes  
intéressées par les problématiques de la pêche.  
Bien sûr, il  y a des divergences comme par 
exemple avec la Galice sur les quotas 
individuels  transférables mais ce qui  importe  
c'est de parler  tous ensemble, « on a intérêt à 
débattre, on a intérêt  à mettre nos points de 
divergence sur la table pour  trouver  ce qui   
nous rassemble...». 
 
Finalement pour  la première fois la conférence 
des Régions Périphériques Maritimes,  
présidée par Jean-Yves Le Drian,  a voté un 
texte à ÓɀÜÕÈÕÐÔÐÛõ des 230 régions 
condamnant le projet de réforme de la 
politique  commune des pêches. 
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 Arthur Bogason : l' Islande et les 
Quotas Individuels Transférables 

Après avoir  introduit  le sujet controversé des 
QIT existants depuis déjà 27 ans en Islande, il  
s'interroge à savoir s'il  existe un « modèle 
remède de QIT à la PCP en Europe » ou si 
l'Islande a une solution  ? la réponse est négative. 
En effet, malgré la position  de Bruxelles, peu de 
pêcheurs dans son entourage y sont favorables. 
L' Islande rencontre le problème de la capacité 
de protéger et de soutenir les stocks de poissons 
considérés et sous-jacent le problème de la 
durabilité  des communautés de vie des 
pêcheurs non pris  en compte par les 
gestionnaires.  
 
Arthur  Bogason pose la question fondamentale : 
« De quoi  avons nous besoin pour  garantir  que 
le stock soit durable ? » Nous avons besoin de la 
connaissance scientifique mais elle reste limitée,  
de ce fait,  le choix de gestion des stocks qu'il  soit 
système de quota sous la forme de compte de 
poisson ou de compte de jour  reste difficile .  
 

Arthur  Bogason nous dit  combien  il  est ravi  
de se trouver  parmi  nous et évoque la 
contribution  des pêcheurs paimpolais  à la 
création de la pêche artisanale islandaise .  

Arthur  Bogason s'attarde ensuite sur la 
question complexe du rejet des poissons, en 
démontant  un argument des partisans du 
système des QIT qui  est la maximisation  des 
profits  tirés des quotas des pêcheurs. Ces 
derniers pourront -ils sélectionner et trier  
leurs prises dans un système de contrôle de 
l'effort  de pêche dans lequel le temps est 
compté tout  en sachant que les banques de 
données scientifiques et les informations  
transmises aux pêcheurs seront 
automatiquement  erronées ? Il  pense que 
cela reste improbable .  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  
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Après une longue réflexion,  Arthur  Bogason a trouvé  deux éléments positifs  dans le « T » de 
Transférable ; ËɀÈÉÖÙË exclure les mauvais acteurs du système et ensuite, donner la possibilité  
de louer votre quota lorsque vous en êtes propriétaire . Propos qu'il  illustre  par l'histoire  d'un  
ami.  Arthur  Bogason se garde de nous dire  si l'on doit  ou non embrasser un tel système de QIT 
car il  annonce qu'il  ne connait pas suffisamment  notre modèle de gestion. Il  énonce : « Vous 
devez définir votre propre solution, on ne peut pas copier/coller un système qui s'applique ailleurs, il  faut 
prendre en considération un certain nombre de paramètres : les aspects culturels, les aspects climatiques, 
l'état de vos stocks, etc....mais je peux vous assurer une chose quelque soit la solution que vous choisirez, 
ne laissez pas Bruxelles le faire pour vous ! » 
 
 Danièle Le Sauce remercie Arthur Bogason pour son intervention 

ÌÛɯËÌÔÈÕËÌɯãɯ8ÈÕÕÐÊÒɯ'õÔÌÜÙàɯÚɀÐÓɯÚÖÜÏÈÐÛÌɯÐÕÛÌÙÝÌÕÐÙ 

Enfin, Arthur  Bogason s'arrête sur des arguments inhérents à la protection  économique des 
pêcheurs et à leur sécurité et utilise  les termes de quota individuel  rentable au regard des sorties 
dans des conditions  difficiles . Mais, en prenant l'exemple de l'Islande, Arthur  Bogason rappelle 
que les pêcheurs n'ont  pas toujours  le comportement  attendu car le prix  dépendant de l'offre,  les 
pêcheurs préfèrent sortir  « dans les pires conditions  car c'est là qu'ils  reçoivent les meilleurs  
prix  ».  
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Yannick Hémeury  soulève un enjeu de taille,  celui de ÓɀÈÛÛÙÈÊÛÐÝÐÛõ du métier de pêcheur qui  
souffre aujourd'hui  ËɀÜÕÌ mauvaise image et ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚ problèmes de formation . Alors  que 
le président du comité nous rappelle que dans les faits, ce métier n'est pas plus accidentogène 
que celui de maçon, il  insiste sur ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌ évolution  de cette profession, aussi bien ËɀÜÕ 
point  de vue culturel  que sécuritaireȱ Par ailleurs, si Yannick Hémeury  ne ÚɀõÛÈÐÛ pas autant 
impliqué  dans le maintien  du lycée maritime  de Paimpol, ce dernier  ne dispenserait plus 
aujourd'hui  une formation  pluridisciplinaire,  avec des passerelles entre tous les métiers. Pour 
lui  le véritable problème, c'est l'accès au capital. En effet, Yannick Hémeury  nous renseigne sur 
les critères de financement axés sur le seul principe  de rentabilité  pour  les volontaires désirant 
acheter un navire. Les idées qu'il  lance font  progresser le monde maritime  comme l'appel  
d'offre  concernant un futur  parc éolien flottant . Sa marque de fabrique est « c'est une façon de 
faire ». Il  sollicite  le public  afin qu'il  abonde dans son idée de création de fond  de garantie pour  
le quartier  maritime  de Paimpol . Ce fond  évalué à 15 millions  d'euros permettra aux jeunes de 
garantir  le crédit  auprès d'organismes bancaires pour  l'achat d'un  navire. Cette garantie 
d'emprunt  ne traduit  pas un gros risque car sur l'ensemble des navires qui  se mettent en 
activité, très peu revendent leurs entreprises. Enfin, Yannick Hémeury  aborde le problème de la 
bande côtière qu'il  faut aujourd'hui  partager. Il  affirme  que c'est une véritable révolution  
culturelle  mais que des compensations pour  des actions collectives doivent  être proposées. 
 
 
Son expérience lui  fait  dire  que sur l'ensemble des navires de Paimpol, 70 % des moins de 12 
mètres pratiquent  3 à 5 métiers par an encadrés par des licences contingentées. De ce fait,  on 
limite  l'accès à un nombre défini  de navire ce qui  revient  à une forme de quota qui  limite  l'accès 
à la ressource en permettant  d'obtenir  des ressources confortables sur des pêcheries encadrées. 
C'est la réponse qu'il  souhaite donner à Arthur  Bogason.  

 
 

La parole au président du comité local des pêches de Paimpol 

En retraite  anticipée,  il  est actuellement  armateur  non 
embarqué d'un  navire  de pêche. Cinq  marins  sont à bord . Son 
épouse est salariée de son entreprise  au régime général. Face à 
son annonce de retraite  anticipée,  Yannick  Hémeury  a choisi  
de continuer  à ÚɀÐÔ×ÓÐØÜÌÙ dans le monde maritime . Et il  
encourage les jeunes à s'inscrire  au lycée maritime  de Paimpol . 

« Attractivité du métier, accès au capital et partage de la bande côtière » 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  



20 

Danièle Le Sauce le remercie pour  sa 
présentation. Elle souligne l'importance  
de la création de l'Europe Bleue qui  a 
permis dans les années 1980 de mettre 
de l'activité  dans les ports. Bien que l'on 
soit aujourd'hui  dans un contexte 
européen incertain  en général, gardons 
à l'esprit  le système des quirataires 
d'autrefois . Ne soyons pas si 
pessimistes, place aux bateaux, 
remplissons les écoles maritimes,  
donnons des possibilités d'installations  
et surtout  priorité  aux jeunes. 
Yannick Hémeury  partage cet opinion  
en souhaitant que l'on donne un salaire 
décent aux marins et qu'ils  fassent 
carrière avec un bon confort  de vie...  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Yannick Hémeury  aborde également la 
licence  chalut à Paimpol . Celle-ci ÚɀõÛÌÕË 
dans la bande des 12 milles et permet à un 
chalutier  artisan, de moins de 25 mètres, de 
travailler  jusqu'à 3 milles des côtes. Se pose 
alors la question de savoir si l'on peut 
accepter de voir  des chalutiers de 25 mètres 
travailler  avec des bateaux de 10 mètres ? La 
licence chalut a été créée sur le modèle du 
couple propriétaire/navire  pour  travailler  
jusqu'à 3 milles des côtes. Seulement à la 
rupture  du couple, la licence tombe. L'objectif  
visé est alors de préserver cette bande des 12 
milles à des bateaux de taille  acceptable. Par 
conséquent, dans l'avenir  lorsque les couples 
propriétaires/navires  seront rompus, cette 
licence gardera son intérêt  car on ne verra 
plus de gros bateaux dans la bande côtière et 
par conséquent on aura privilégié  une activité  
avec des bateaux de petite taille . Donc 
quelque part  on n'est pas totalement dans un 
système de QIT cependant la licence du 
navire prend de la valeur  puisque le bateau 
est rentable. Yannick Hémeury  nous explique 
les techniques du renouvellement  de licence 
et pose la question si quelque part  ce transfert  
de licence n'est pas une forme de QIT. Il  
s'adresse à Arthur  Bogason en rappelant  que 
tous les systèmes ont leur perversité mais a t-
on d'autres moyens ? Il  pense que le bateau 
artisan côtier va garder une valeur  vénale 
parce qu'il  a accès à la ressource de la bande 
côtière.  
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Les initiatives des pêcheurs bretons 

Ce film  a pour  ambition  le recensement d' initiatives  significatives  en matière 
de bonnes pratiques de pêches face à des pêcheurs préoccupés par le 
renouvellement  de la ressource et l'application  des nouvelles réglementations. 
La région Bretagne financera jusqu'en mars 2012 le court métrage qui  est 
soutenu par la fondation  pour  le Progrès de l'Homme  et le Collectif  Pêche et 
Développement. Réalisé pendant l'embarquement de Romain Le Bleis et 
Bastien Malgrange sur des bateaux de pêche du sud de la Bretagne.  

 
Les marins pêcheurs doivent  aujourd'hui  composer avec de nouvelles 
thématiques telles que la pêche durable, l'augmentation  de la plaisance et les 
conflits  d'usages, les clapages de sédiments, la protection  du milieu  marin  mais 
aussi avec l'évolution  de l'exploitation  de la mer dont, les énergies marines 
renouvelables et l'extraction  de granulats. 
Les réalisateurs Bastien Malgrange et Romain Le Bleis nous présentent deux 
pêcheurs d'arts dormants du sud de la Bretagne au filet  en baie de Douarnenez 
et à la ligne dans l'archipel  de Molène, deux parcours différents  mais reliés par 
l'amour  de leurs métiers.  
La technique de pêche, fruit  d'un  long apprentissage, ne suffit  plus à définir  
seule le métier de marin  pêcheur. Directement confrontés quotidiennement,  
aux enjeux des réserves marines et aux questions liées au devenir  de la pêche 
artisanale, ces pêcheurs, dans leurs zones de pêche se sentent concernés par les 
autres problématiques qu'ils  n'hésitent pas à aborder et sur lesquelles ils 
s'expriment.  
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Projection du court  métrage présenté par : 
 

Romain  Le Bleis , chargé de mission 
emploi -formation  à la fédération des 
comités des pêches du Finistère  
Bastien Malgrange , chargé de 
mission au comité local des pêches 
de Lorient . 
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Ils comprennent chacun à leur manière que s'ils veulent  
maintenir  leur activité  « il  ne faut  pas faire  tout  et n'importe  
quoi  ». Ils s'inscrivent  alors dans la responsabilisation de leur  
activité  et deviennent acteurs de l'exploitation  durable de la 
ressource.  
En effet, le développement durable est un des axes de gestion du 
Parc d'Iroise par exemple à travers le marquage du bar. Les 
réalisateurs insistent sur l'instauration  de cantonnements, avant 
la création des réserves. Certains sont déjà en place comme celui 
existant du 1er décembre ɬ au 15 février  avec uniquement  un 
droit  de traverser ces zones pour  les pêcheurs. Le seuil 
d'exploitation  durable est possible car : « le poisson revient  et les 
pêcheurs y croient ». 

 
Bastien Malgrange rappelle que malgré les points de vues 
multiples,  il  a eu des difficultés  à réaliser ce film  inhérentes 
particulièrement  à la complexité pour  les pêcheurs de se livrer  
devant une caméra. Il  aimerait  continuer  cette expérience au-delà 
de ce premier  film . 
 
Sur la proposition  d'Alain  Le Sann, ce film  sera présenté au 
festival  international  des films  des pêcheurs qui  aura lieu du 22 
au 25 mars à Lorient . 
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Pour nous les écologistes, il  s'agit maintenant  
de préserver les stocks, de les gérer de telle 
façon que les revenus et l'activité  des 
pêcheurs soient assurés durablement  et de 
contribuer  ainsi à une meilleure  alimentation  
mondiale . Mais aussi de changer les critères 
d'accès aux droits  de pêche et ne pas aller 
vers le système des QIT.  
 
Les règles à déterminer  sont à travailler  avec 
les pêcheurs pour  aller dans le sens de la 
durabilité . Elles doivent  se fonder  à la fois sur 
la préservation de la ressource, une gestion 
durable contribuant  au renouvellement  des 
stocks de poissons et assurer des emplois 
durables aux acteurs de la filière .  
 
En résumé, cela suppose, une gestion 
décentralisée, une adaptation technique des 
flottilles,  mais aussi de donner la priorité  à 
une pêche de qualité  et de renforcer toutes les 
mesures contre la pêche illégale. 
 
« il  faut  pêcher moins  pour  gagner plus  » 
 
A propos de cette vidéo Danièle Le Sauce 
rappelle que le Parlement européen a renforcé 
son pouvoir  dans le cadre de codécision du 
Traité de Lisbonne (sauf pour  les actes 
délégués où c'est la commission qui  statuera). 
Elle déplore que les environnementalistes qui  
prônent  le Rendement Maximal  Durable ne 
viennent  pas à nos événements.  
 
Danièle Le Sauce introduit  en l'excusant 
l'intervenant  suivant  : Monsieur  le Sénateur 
Joël Labbé, il  ne peut être là car sa nomination  
récente au sénat le retient . Il  lui  a cependant 
fait  parvenir  un message dont  elle nous fait  la 
lecture.  
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Jean-Paul Besset à travers sa vidéo 
demande de l'excuser de ne pas pouvoir  
être parmi  nous aujourd'hui  et nous livre  
sa vision  de la PCP. Il  insiste sur 
l'importance  de 2012 car les discussions 
sur la nouvelle  PCP vont  s'ouvrir,  il  nous 
présente les enjeux de cette politique  
pour  les pêcheurs, pour  la filière  pêche 
mais également pour  les littoraux  ainsi 
que pour  les équilibres alimentaires 
mondiaux .  

 
Jean-Paul Besset dresse le constat d'échec 
de l'ancienne PCP à travers deux points  
de vues principaux . La surexploitation  
de la ressource halieutique  qui  
représente une menace, ainsi ØÜɀune 
dégradation  des conditions  sociales au 
niveau de l'emploi,  des rémunérations et 
des conditions  de travail  de la filière  
pêche.  
 
Il  déclare qu'il  existe « un ÕĨÜË 
indissociable entre les ressources 
naturelles écologiques et l'avenir  social et 
que les menaces sur les ressources 
naturelles entrainent directement des 
menaces sur les hommes, sur leurs 
activités et sur leur avenir ».  
La PCP a également échoué du fait  d'un  
processus décisionnel complexe, parfois 
trop  bureaucratisé et centralisé sans 
compter les gâchis des rejets en mer des 
poissons non retenus dans les quotas.  
Il  constate que le nouvel  enjeu de la PCP 
sera le changement radical de cette 
politique .  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Intervention du député 
européen, Jean-Paul Besset   



24 

Message de soutien de 
Joël Labbé, sénateur 
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« Mesdames et Messieurs, 
Ne pouvant  être présent à vos côtés pour  
cet événement, je tenais à remercier les 
organisateurs de cette rencontre 
nécessaire, le Collectif  Pêche et 
Développement et le comité local des 
pêches de Paimpol . Je tenais également à 
exprimer  tout  mon soutien aux artisans 
pêcheurs, qui  conscients de l'importance  
de diminuer  la pression qui  pèse 
aujourd'hui  sur les ressources 
halieutiques, exercent leur métier avec 
l'objectif  de rendre la pêche durable. Ils 
combattent ainsi, avec d'autres, contre le 
déclin du secteur maritime . Ils font  vivre  
les territoires . En Bretagne, la force de la 
pêche est sans nul  doute sa diversité  : 
diversité  des types de pêches, des 
espèces capturées, des lieux  de pêche. 
Cette situation  lui  a longtemps permis 
d'affronter  les difficultés  inhérentes à une 
activité  dépendante de l'exploitation  des 
ressources naturelles, du climat,  des 
marchés fortement  internationalisés... 
Même si cela ne fut  pas sans douleur . 
Aujourd'hui  cette diversité  est mise à mal 
et nous nous devons de protéger ce 
patrimoine  commun.  
 

Le modèle actuel est destructeur. Il  
est fondé sur des pistes historiques 
complètement faussées. Il  
encourage de fait  la surpêche. En 
attribuant  des permis de pêcher en 
fonction  des volumes capturés 
antérieurement, ce sont les plus 
grosses compagnies qui  
s'approprient  les ressources. C'est 
inacceptable. Les poissons couverts 
par les quotas ne sont pas des biens 
de consommation, ils sont un bien 
commun à toute l'humanité .  

Pour nous écologistes, le droit  de 
pêcher devrait  être conditionné  au 
respect des critères environnementaux  
et sociaux. C'est ce que défendent 
Jean-Paul Besset et les députés 
européens du groupe Verts dans le 
cadre de la réforme de la Politique  
Commune de la Pêche. La pêche est 
très différente  selon les régions et les 
espèces. Nous sommes donc 
convaincus que la politique  commune 
doit  être moins centralisée et 
s'appuyer d'avantage sur les acteurs 
locaux. Nous avons une opportunité  
d'opérer un changement radical de 
cap. Et il  n'est pas souhaitable, il  est 
incontournable  si l'on veut éviter un 
désastre aussi bien environnemental  
que social. 
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Dans un premier  temps, le débat s'oriente sur la qualité  de l'eau avant de revenir  aux 
thématiques plus spécifiques du monde de la pêche. 

 
Le géographe Yves Lebahy se dit  surpris  par rapport  à l'absence de débat sur la 
responsabilité de la détérioration  des eaux marines côtières ? Isabelle Thomas précise 
qu'il  existe un texte à la Conférence des Régions Périphériques Françaises où la 
question de la qualité  de l'eau est posée. Il  est rappelé que tout  ce qui  vient  des 
bassins versants comme par exemple les médicaments ne s'éliminent  pas. Cette 
question fut  posée à Guingamp . L'adjointe  à la mairie  de Paimpol  rapporte  que la 
communauté de communes travaille  beaucoup sur l'objectif  d'une bonne qualité de 
l'eau et que l'on doit  rester vigilant .  

 
Il  ressort du débat que la Trame Verte et Bleue s'arrête au niveau de l'estran et ne se 
poursuit  pas en mer, tout  comme les Schémas d'Aménagement et de Gestion des 
Eaux; qu'il  existe également des problèmes dus à la séparation des différentes 
disciplines  et des acteurs et qu'il  n' y pas suffisamment  de synergie dans ce domaine.  
 
Alain le Sann dénonce la perte de 50% de la capacité des pêches, il parle de «surpêche 
virtuelle» et pose la question de ses fondements. 
 
Un participant  pose la question, à savoir, comment se fait  l'effort  de pêche ? Le 
manque de courage politique  face à cette vision  à long terme est invoqué, « on a fait  
des concessions à court  terme, dans cette logique de productivité  ». Aujourd'hui  on 
utilise  des critères sociaux et économiques et des logiques de pêche zone par zone, 
mais quels sont les métiers concernés ? De plus, Eric Siy s'interroge s'il  existe un 
calcul de l'impact  de la PCP, et quelle est son incidence sur l'économie et le social ?  
 
La taille  du bateau et les rejets sont des éléments de réponse apportés par rapport  au 
calcul de l'impact  de la PCP. Effectivement, au-delà de 12 mètres, un bateau a un coût 
plus important . Cela a été validé  par les affaires maritimes  mais il  n'est pas possible 
pour  les bateaux de rentrer  dans cette politique . De plus, il  y a des différences entre 
les espèces au niveau des rejets, on note peu de rejets sur la lotte par exemple 
comparé au lieu jaune. Pour Isabelle Thomas, l'impact  socio-économique de la PCP 
peut s'analyser à travers les Quotas Individuels  Transférables par une concentration 
de la flottille  qui  impacte la diminution  du nombre de bateaux et de pêcheurs (entre 
10 et 20 % des emplois embarqués) et par les zones multispécifiques . En effet, il  y a 
plus d'impacts en Bretagne, mais il  est intéressant de voir  le modèle économique de la 
Galice par rapport  au merlan bleu. Ce modèle peut être amélioré en fonction  de la 
variation  du nombre de critères. 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Débat 
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Un rappel est fait des deux cursus permettant de se former à la pêche aujourd'hui :  
 
1- passer un CAP maritime  de matelot , formation  en deux ans, accessible aux jeunes de 
plus de quatorze ans, comprenant un stage de douze semaines et qui  permet de naviguer. 
2- passer son bac professionnel  option  pêche en trois ans, accessible aux jeunes issus d'une 
3ème, cette formation  qui  comprend un stage de 6 semaines embarquées est plus axée sur la 
pêche, le passage du capitaine 200 pour  ensuite devenir  patron de pêche 500 y est incluse. Il  
y a également 3 heures d'histoire  géographie et 1 heure de ramendage par semaine.  
 
Anthony  Montagne  a 20 ans, le métier de marin  pêcheur s'est imposé à lui  après l'avoir  
découvert auprès de son oncle ancien marin  pêcheur. Quant à Simon  Le Serve, il  nous 
explique que petit  passant beaucoup de temps dans les ports, il  a commencé à pêcher tôt, il  
a aujourd'hui  19 ans et pense que la pêche est un secteur d'avenir . En effet, bien qu'ils  
remarquent que l'État souhaite supprimer  les marins pêcheurs, dans l'avenir,  ils se voient  
patrons sur un gros chalutier.  
 
Il  ressort des questions posées de la salle que ces deux jeunes pratiquent  la pêche à la 
coquille  Saint-Jacques. Anthony  à déjà effectué un stage sur un bateau de 20 mètres. 
Concernant la pêche, ils se préoccupent seulement de celle des Côtes-d'Armor  tout  en 
donnant  leur avis sur les quotas qu'ils  jugent tout  de même une bonne chose. 

L'après-midi  débute par 
l'intervention  de Simon  Le Serve et 
d'Anthony  Montagne , élèves de 
François Le Guen au Lycée maritime  
de Paimpol  qui  préparent leurs bac 
professionnel option  pêche. Yannick 
Hémeury  rappelle que dans le cadre 
de la journée mondiale des pêcheurs, 
la formation  a également sa place ». 
De plus, Yannick Hémeury  souligne 
qu'« au niveau du comité local, pour  
gérer la bande des 12 milles, ils 
veulent  progressivement supprimer  
les licences pour  les 20 mètres et 
favoriser  l'exploitation  pour  des 
bateaux de 12 mètres ».  

Interventions des élèves et débat avec le public 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  
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Yves Tertrain , Direction  InterRégionale de la Mer des côtes d'Armor,   
François Le Guen , professeur au lycée maritime  de Paimpol,  
Romain  Le Bleis , chargé de mission emploi -formation  à la Fédération des Comités des 
Pêches du Finistère,  

 
Plusieurs actions sont mises en place pour  que les élèves concrétisent le plus possible tous 
les aspects de la profession. 
 
Le crédit  maritime  travaille  avec eux sur le projet fictif  d'acquisition  de bateau. Ce projet 
sera présenté par les élèves au directeur  au mois de mai 2012. D'autres actions sont 
également prévues comme le prix  spécial du Rotary club pour  le plan chalut et une 
exposition avec vidéo/plan. 
 
Que pensez-vous de la formation  maritime  ?  
 
Antony  a passé un BEP puis un capitaine 200 et un capacitaire, il  a alors pensé arrêter mais 
finalement  il  continue pour  passer un capitaine 500 et devenir  patron de pêche à 21 ans. 
Simon trouve  qu'il  y a trop  de matières générales et pas assez de matières professionnelles. 
Au  lycée maritime,  il  y a des réfractaires à l'Anglais  mais cela est indispensable, par 
exemple le cas est pris  d'un  patron de pêche français croisant un pêcheur anglais au large 
de Guernesey. Au  niveau du français, la matière est nécessaire pour  rédiger les rapports  de 
mer inhérents aux événements de mer. Concernant les autres matières comme la géographie 
ou l'océanographie c'est avant tout  de la culture  générale. Pour la réparation  des heures, 
ÊɀÌÚÛ 50/50, 50 % de matières générales et 50 % de matières professionnelles. 
 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Débat sur la formation   

La formation  continue est présente chaque 
année concernant un capitaine 200, un 
motoriste  une année sur 2 avec Saint-Malo, 
un Certificat  d'Initiation  Nautique  et 
sécurité pêche/ radar. Avant  il  fallait  avoir  
18 mois de formation  avant le capacitaire, 
aujourd'hui  il  y a 4/5 ans sans une journée 
de navigation,  on peut faire le reproche du 
manque d'adaptation  des programmes. De 
plus dans le capitaine 200, il  n'y  a pas de 
ramendage.  



28 

Des cours en économie générale et en réglementation administrative  sont ils au programme ? 
Quelle est la vision  prospective de la filière  ?  
 
En effet, ces cours font  partie du programme. C'est un bac professionnel « Conduite  et gestion 
des entreprises maritimes  option  pêche ». Il  y a également une matière « environnement  
professionnel » et l'enseignement de la législation  maritime .  
 
Comment le comité local de Paimpol  voit -il  la relève ?  
 
Il  existe un manque de main ËɅĨÜÝÙÌ et une difficulté  à garder la population . Des problèmes 
d'encadrement de la filière  pêche existent et l'établissement des congés est aujourd'hui  plus 
délicat. Oui  la pêche est en difficulté . Pas assez de publicité  sur le métier qui  a évolué. Il  faut 
avoir  un discours plus positif  dans la relation  élus/administration . Un matelot peut gagner 
jusqu'à 2500 euros net. Yannick Hémeury  fait  la comparaison entre le marin  pêcheur, métier 
qui  fait  vivre  de ses mains et l'étudiant  monté à Paris pour  obtenir  un bac +5 revenant au pays 
sans emploi . Il  est également à souligner  le manque de place accessible dans les écoles. 
 
Comment peut-on imaginer  progresser dans la formation  si le quota d'élève est de huit  et pas 
un de plus ? Faut il  supprimer  le droit  de les former  ?  

 
+ɀÌÍÍÌÊÛÐÍɯÌÚÛɯɯ×ÌÛÐÛɯÌÛɯÓÌÚɯƝɯélèves du Lycée de Paimpol sont d'origine locale. Cette formation a 
un tronc commun avec la formation commerce.  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Face aux mouvements 
de flottille  du 
CLPMEM  Paimpol  
Lannion  (Voir  le 
tableau récapitulatif  
en annexe), Yannick 
Hémeury  réagit en 
demandant du lest. 
Les jeunes doivent  
être mieux  formés à 
l'issue de la 1ère car 
après le capacitaire ils 
partent  naviguer  ce 
qui  engendre un 
effectif moindre  pour  
le reste de la 
formation .  



Il  existe cependant dans le bac pro, une formation  initiale  STCW qui  impose un minimum  
requis qui  fait  débat. Les formateurs et les professionnels doivent  encourager les élèves à 
évoluer. François Le Guen rêve qu'un  jour  un gouvernement s'occupe du maritime  et 
dénonce que dans les réformes structurelles maritimes,  il  n' y ait pas de place aux 
enseignants. Actuellement,  on démantèle les comités de pêche en France et « si on 
s'applique à empêcher les jeunes de se former,  on va couler la pêche ». Romain Le Bleis 
travaille  pour  les comités locaux des pêches. Il  fait  l'interface entre les formations  et les 
comités des pêches pour  lesquels il  travaille . Lors des salons, chaque stand est en appui  
avec les formations  maritimes . Il  trouve  qu'il  n'y  a pas assez de communication  dans ce 
milieu  et qu'il  faut trouver  une méthode pour  mieux communiquer  avec les parents. C'est 
un problème général du métier. Les comités locaux, les futurs  comités départementaux 
travaillent  sur des événements comme Brest 2012 pour  être en contact avec le public . 
Romain Le Bleis déplore ØÜɀÈÜ niveau national,  on ne soit pas conscient des problèmes du 
niveau régional liés à la formation .  
 
Pêcheurs artisans à travers le monde, accidentologie ?  
L'accidentologie nous montre trop  souvent une image négative de la pêche. Arthur  
Bogason, à travers ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕ des statistiques islandaises, démontre l'amélioration  de la 
sécurité en mer en illustrant  la baisse du nombre de décès par an sur ces quarante dernières 
années. C'est un réel motif  d'encouragement pour  les pêcheurs.  
 
Relation entre la formation,  les pêcheurs et les techniciens ?  
Est-on sûr que la profession soit d'accord sur les stocks ? Les scientifiques annonçaient que 
la baudroie était menacée de disparition,  les pêcheurs ont constaté le contraire. Il  n'existe 
pas assez d'interactions  entre ces acteurs, mais peut être qu'avec le carnet de bord les choses 
vont  s'améliorer.  

 
Formation  continue et sécurité maritime  ? 
Une formation  continue commune se met en place du fait  ËɀÜÕ rapprochement des normes 
entre les différents  pays notamment   en droit  du travail,  domaine dans lequel une nouvelle  
convention commune de l'Organisation  Internationale  du Travail  sur le travail  dans le 
secteur de la pêche est entrée en vigueur .  

 
Existe-t-il  des formations  types BTS pour  le milieu  maritime  comme pour  les agriculteurs  ? 
Non pas encore car les jeunes attachent plus d'importance au brevet de patron de pêche 
qu'au Bac pro. Alors ne faudrait -il pas commencer par faire reconnaître le patron. 
Cependant, 2013/2014 verra la mise en place d'un BTS spécialisé en machine hydraulique. 
Encore faut-il qu'il y ait une  vraie demande.  
 
Il  y a bien une Licence pêche mais c'est pour  la Coquille  !!  29 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  
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« L'intégration d'une 
femme à la pêche »  

A la demande de Danièle Le Sauce, Sonia 
Grandjouan nous présente son parcours.  

 
Après une formation  continue en voile  et au 
port  de pêche, Sonia Grandjouan, 26 ans 
devient  copropriétaire  avec son compagnon 
marin  pêcheur d'un  petit  caseyeur au port  de 
Paimpol .  

 
Par son cursus, rien ne laissait présager 
qu'elle serait aujourd'hui  marin  pêcheur. A 
l'issue d'un  Bac scientifique, elle entame une 
première année de médecine puis entre en 
école d'infirmière  avant de s'intéresser à la 
pêche et de passer son Certificat  d'Initiation  
Nautique  puis son Capacitaire.  

 
Consciente de son niveau de forme physique, 
Sonia Grandjouan préfère l'astuce et déclare 
attendre le roulis  plutôt  que d'essayer de 
rivaliser  avec les hommes.  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  
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Le Comité des pêches maritimes et des 
élevages marins de Paimpol  

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

 
Le Comité c'est aussi au quartier  maritime  de Paimpol  en 2011, 126 navires de pêche côtiers, 
une pêche côtière polyvalente  avec beaucoup de vente de gré à gré et depuis 2010, une 
vingtaine  de chalutiers hauturiers . Le rôle du Comité est d'informer  les professionnels, de 
fournir  une assistance technique aux activités de la pêche et des élevages marins, d'appliquer  
au niveau local les délibérations des comités nationaux et régionaux, réaliser des actions en 
matière sociale et enfin assurer un rôle consultatif  obligatoire  auprès des pouvoirs  publics. Le 
comité a également en charge de faire remonter les propositions  des pêcheurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Yannick  Hémeury  en est le président 
accompagné par Gwenn  Kervella , ingénieure 
chargée de mission, Laure Robigo , ingénieure, 
chargée de mission pour  le projet de pose des 
hydroliennes,  Stéphane Le Guilloux , garde 
juré en charge de la pédagogie sur l'estran et la 
pêche à pied, Anne -Marie  Macé, secrétaire et 
Anna  Le Meur  animatrice de l'association pour  
la promotion  de la coquille  Saint-Jacques.  

Gwenn Kervalla,  revient  sur la réforme de l'organisation  
professionnelle de la pêche maritime  basée sur la Loi  de 
Modernisation  de Óɀ ÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌ et de la Pêche (LMAP)  de 2010. 
Elle en expose les enjeux pour  le comité local de Paimpol . En 
effet, la réorganisation en cours des comités de pêche doit  
passer immanquablement  par des rattachements ou des fusions. 
Pour Paimpol, la question se pose : rattachement au comité 
régional ou fusion en comité départemental ? Elle met en 
exergue l'occasion manquée de réunir  les 10 comités locaux avec 
un vice président dans chaque port . Ces enjeux doivent  être 
défendus à Bruxelles.  

Laure Robigo sous la rubrique  « Démarche territoriale,  
politique  sociale et intégration  scientifique à Paimpol  » aborde 
les différents  partenariats mis en place avec les scientifiques et 
E.D.F/G.D.F. Il  s'agit en autre de l'implantation  d'hydroliennes  
sur le site de Paimpol-Bréhat et des contrats bleus avec les 
pêcheurs.  
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2005 : première prise de contact entre EDF et le Comité Local des Pêches de Paimpol 
 

ü   pas de site retenu, pas de technologie choisie 
 
2007ȯɯ5ÖàÈÎÌɯËɀõÛÜËÌɯÌÕɯ(ÙÓÈÕËÌɯ$#%ɤËõÓõÎÈÛÐÖÕɯ×÷ÊÏÌÜÙÚɯPaimpol  
 

ü  ×ÙÐÚÌɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌÚɯ×÷ÊÏÌÜÙÚɯÚÜÙɯÊÌɯØÜɀÌÚÛɯÜÕɯ×ÈÙÊɯéolien en 
  mer 
ü  intérêt pour un accompagnement commun  

  
2008ȯɯ$ÛÜËÌɯËɀÈÊÊÌ×ÛÈÉÐÓÐÛõɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯËɀÏàËÙÖÓÐÌÕÕÌÚɯÌß×õÙÐÔÌÕÛÈÓÌÚɯ×ÈÙɯle 
Comité Local des Pêches de Paimpol  
 

ü   projet jugé « très positif  » ou « plutôt positif  » à 60% 
ü   programme de marquage de homards plébiscité 

   
 choix du site de Paimpol -Bréhat 
  ÊÏÖÐßɯËɀÜÕÌɯÔÈÊÏÐÕÌɯÊÖÔ×ÓöÛÌÔÌÕÛɯÐÔÔÌÙÎõÌ 
 
2009: Mise en place du partenariat EDF/CLPMEM 

ü  ÔÌÚÜÙÌÚɯÊÖÔ×ÌÕÚÈÛÖÐÙÌÚɯÌÛɯËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛ 
 

2011 : Installation de la 1ère hydrolienne test dans le cantonnement  à crustacés de la Horaine 

J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Partenariat EDF / CLPMEM Lannion - Paimpol  

Le partenariat  pour  la mise en place de 
l'hydroferme  est avant tout  financier. EDF 
rachète le homard  aux petits pêcheurs et 
fournit  le matériel. La région Bretagne, le 
département des Côtes-d'Armor  et le FEP 
financent le temps de travail,  les brochures et 
les frais généraux. Notons également un 
partenariat  opérationnel  concernant 
l'affrètement  des navires concernés. 

Ce programme très médiatisé permet une 
réelle information  sur l'implantation  des 
hydroliennes,  il  est suivi  de près par les 
chercheurs, EDF, Ifremer,  l'île de Jersey et 
permet au comité de pérenniser 
positivement  son image. Notons qu'Ifremer  
rémunère un stage en 2012 pour  mesurer 
l'impact  par rapport  au homard .  

Cependant des questions demeurent : peut-on placer les hydroliennes  dans les 
cantonnements de pêche ? Est-ce le rôle d'un  cantonnement de crustacé d'accueillir  cette 
technologie ?  
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J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Anne-Laure Robigo présente son travail  sur le 
programme des marquages des homards (voir  
document en annexe). Lors d'une capture de 
homard, il  est identifié  et mesuré. Ces données sont 
transmises au comité qui  les complète. (seulement 
2% des captures sont signalées). Pour pallier  ce 
déficit,  un groupe de liaison est mis en place. 

Ce monsieur en 
faisant cap à l'Ouest, 
a battu le record, 
496 km en deux 
mois ! 

Laure nous présente également les Contrats Bleus, institués dès 2008 dans le cadre du plan 
Barnier puis du Grenelle de la mer. C'est une démarche ĨÜÝÙÈÕÛ pour  une stratégie de 
préservation de la ressource et de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ marin  qui  va bien au delà de la 
réglementation et des pratiques existantes. L'adhésion d'un  navire à ce contrat est volontaire,  
aujourd'hui  13 navires sont concernés à Paimpol . Dans le cadre des Contrats Bleus Arts  
Dormants du comité régional de Bretagne certaines mesures sont prises à savoir : limitation  de 
ÓɀÌÍÍÖÙÛ de pêche, sélectivité, ramassage des engins fantômes, partenariat  scientifique  
Ifremer/professionnels . Actuellement  un protocole est mis en place pour  8 500 plaisanciers et 
125 bateaux côtiers. Une action collective qui  rend service à la collectivité .  
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J o u r n é e  m o n d i a l e  d e s  p ê c h e u r s  2 0 1 1  

Questions/Réponses 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Une reconversion  d'emploi  dans 
l' hydroferme  est-elle  envisageable ? 
 
Le centre de formation  maritime  de 
Concarneau s'interroge, quant à cette 
possibilité . De prime  abord, la profession 
n'est pas hostile à cette ouverture  si cela 
reste adéquat. A l'exemple du Danemark, les 
marins pourraient  se reconvertir  dans la 
maintenance des hydroliennes . Il  serait alors 
utile  ØÜɀã l'école de pêche il  y ait une 
spécialisation pour  une capacité à conduire  
ces machines car les marins ont une réelle 
connaissance des sites. Mais Laure Robino 
pose la vraie question : Les marins 
souhaitent-ils une reconversion ? 
  

Est-il  possible  d'avoir  plus  de lisibilité  sur le programme  d'EDF par rapport  à 
l'installation  des hydroliennes  ? Quelle  est la position  du Parc d'hydroliennes  ? 

Tout d'abord  ce programme est en cours 
de négociation et est prévu  sur 4 ans. Il  
faut  ensuite savoir que le comité régional, 
dans le cadre d'une action collective, a 
élaboré puis imposé un cahier de 
doléances concernant l'éradication  des 
crépidules, limitation  de carburant, 
problèmes d'approvisionnement,  la 
construction  de viviers  à homards, le co-
financement de poste d'halieutes et la 
profondeur  des fonds marins qui  doivent  
être de 35 à 40 mètres. Ultérieurement  
EDF posera un câble pour  4 machines et 
ALSTOM  pratiquera  des tests. C'est le 
premier  site d'essai français pour  
l'hydrolien  en mer. 
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Ce projet  est-il  une réelle  opportunité  ? 
 
Aujourd'hui,  le territoire  traditionnel  des pêcheurs est contesté, mais malgré la résistance il  
faudra bien partager l'espace. Laure Robino souligne que le quartier  de Paimpol  est 
actuellement dans un contexte favorable à l'innovation  et qu'il  faut foncer. D'ailleurs,  après 
l'épisode de la morue, les marins se sont bien reconvertis ! Stéphane Le Guilloux  rapporte  
l'anecdote de son voyage au Danemark où les marins de Saint Brieuc qui  étaient forts 
opposés au projet ont évolués dans leurs idées lorsqu'ils  ont vus par temps clair  que le site 
des champs hydroliens  était loin  des côtes. Ils veulent  cependant, être inclus dans le projet 
pour  éviter les erreurs (dans le Ier projet, les câbles ÕɀõÛÈÐÌÕÛ pas assez ensevelis). Il  faudra 
bien que les mentalités évoluent, et toujours  dans ÓɀÖ×ÛÐØÜÌ de ÓɀÐÕÕÖÝÈÛÐÖÕȮ ne faudra-t-il  
pas prévoir  en fonction  de la cartographie marine des couloirs pour  travailler  avec des 
engins trainants ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
+ɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕ des hydroliennes  était -elle  possible  sans cantonnement  ? 
 
A titre  exceptionnel, dans le cadre ËɀÜÕÌ concertation, le contexte permettait  ÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕ 
d'hydrolienne  X4, mais comme le souligne Alain  Le Sann, les pêcheurs doivent  être force 
de proposition . Les marins font  ainsi valoir  leurs droits  dans les négociations. 
  
Le débat se termine sur ÓɀõÝÖÊÈÛÐÖÕ des pêcheurs à pied. 



 
 
 

 
« 5ÐÝÙÌɯãɯ'ÖÜÈÛɯÊɀÌÚÛɯÝÐÝÙÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯćÓÌɯØÜÐɯÈɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯcomposé  
avec son passé pour inventer son présent et imaginer son futur  » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
+ɀćÓÌ est étape ou refuge, Saint-Gildas, son saint patron, Úɀà arrête alors ØÜɀÐÓ quittait   le pays 
de Galles, à la recherche de l'ultime  lieu  consacré. Suivent pirates et pilleurs  des mers qui  
durant  plusieurs siècles, attirés par le monastère et les avantages de la vie sur Houat  
multiplient  les méfaits. Cependant, cette île, point  de fuite  de tous les horizons, dangereuse et 
incertaine, abrite des Houatais assez tenaces pour  continuer  à vivre  sur ce bout de terre.  
 
Au  18ème siècle , la marine anglaise y fait  sa base arrière et nomme les îles Ëɀ'ÖÜÈÛ et Hoëdic 
« les îles cardinales ». La royauté ÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌ alors à Houat  en édifiant  des fortifications  
Vauban et installe une garnison. De par sa nature, ÓɀćÓÌ reste éloignée de la révolution  et le 
pouvoir  administratif  passe des moines de Saint Gildas de Rhuys au recteur de ÓɀćÓÌ. Elle 
devient  alors ɋÓɀćÓÌ noire» refuge pour  les Chouans pourchassés. À Óɀõ×ÖØÜÌ, une charte régit  
les îles Ëɀ'ÖÜÈÛ et Hoedic dans laquelle le recteur a un pouvoir  absolu. De même, le cadastre 
de ÓɀćÓÌ étonne par sa particularité  qui  institue,  une sorte de gestion collective des moyens de 
production . 
 
Les relations entre ÓɀćÓÌ et le continent  se détériorent  suite à la politique  fiscale imposée par 
ÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕ sur les foires. Celle des houatais qui  se tient  sur la commune de Saint Gildas 
de Rhuys depuis la nuit  des temps est menacée. Le déclin de ce type ËɀÈÊÛÐÝÐÛõ stimula  alors 
ÓɀÌÚÚÖÙ de la pêche.  
 
Arrive  alors la IIIème république  qui  va donner un peu ËɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌ aux habitants car dès 
1881, le service public  se met en place et Houat  est érigée commune autonome. Cependant la 
liaison avec le continent  reste problématique  et il  faut attendre la moitié  du 20ème siècle pour  
que la continuité  territoriale  devienne réalité. 
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Houat , vieille  de 7 000 ans est ËɀÈÉÖÙË un territoire  de 
chasseurs et de pêcheurs nomades qui  approvisionnent   le 
continent  en silex et en matière premières animales. Puis 
les iliens deviennent peu à peu agriculteurs,  en restant 
ouverts aux échanges avec le monde entier.  
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4Õɯ×ÌÜɯËɅÏÐÚÛÖÐÙÌɯȵɯÓÌɯÔÈÐÙÌɯÕÖÜÚɯÊÖÕÛÌɯÓɅõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯ'ÖÜÈÛȱ 
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Le port   est complètement détruit  ainsi que sa flottille  
par une tempête en 1951 mais sa reconstruction, ainsi 
que ÓɀÈÙÙÐÝõÌ de ÓɀõÓÌÊÛÙÐÊÐÛõȮ vont  permettre aux 
jeunes pêcheurs de rester sur ÓɀćÓÌ. Depuis les années 
1960, ÓɀõÊÖÕÖÔÐÌ de ÓɀćÓÌ est orientée vers le tourisme 
et les activités de pêche. Face au développement de 
ces secteurs, les houatais ont su anticiper  ÓɀÐÔ×ÈÊÛ de 
ces activités au regard de la préservation de 
ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ.  ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮ la construction ËɀÜÕ 
bâtiment au port  et ÓɀÈÙÙÐÝõÌ de quatre jeunes 
pêcheurs montre que ÓɀÈÊÛÐÝÐÛõ pêche peut et doit  
exister parallèlement au tourisme. 
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Hag er mor e vuiamb !  
De la mer nous vivons !  

La particularité  de ÓɀćÓÌ se résume 
dans son évolution  démographique . 
En effet depuis 1900, contrairement  
aux autres îles, sa population  ÕɀÈ 
diminuée  que de 10%. Cela 
démontre que ÓɀćÓÌ de Houat  a 
toujours  composer avec une 
population  relativement  faible qui  
prend bien son destin en main, avec 
ses propres ressources et celles du 
continent .  

Aussi, ÓɀÐÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓÐÛõ devra prendre en compte Houat  dans son territoire,  le Plan Local 
Ëɀ4ÙÉÈÕÐÚÔÌȮ comme ÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕ du Parc Marin  sont autant de projets qui  devront  intégrer  la 
gestion actuelle et à venir  des ressources de ÓɀćÓÌ.  
 
Un tel défi  ne pourra  être relevé ØÜɀÌÕ renforçant la coopération des îliens, ÊɀÌÚÛ ce que peut 
apporter  ÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ des Iles du Ponant créée en 1972, en se donnant  les moyens ËɀÈÎÐÙ 
ensemble dans ÓɀÐÕÛõÙ÷Û général. 


